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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DEQUEBEC

CHRONIQUE DE LA '' SEMAINE RELIGIEUSE ".

RoME

S. S. Léon XIII a été profondément affectée par la mort de
son frère le Cardinal Pecci, qu'elle affectionnait au plus haut
degré. Il est fort à craindre qne cette nouvelle épreuve n'influe
défavorablement sur l'état de sa santé, vu son âge avancé. Le
Corps du Cardinal Pecci a été exposé pendant deux jours, au
Palais Barberini, résidence du défunt. De là il a été transporté à
léglise paroissiale des Douze Apôtres, après un service des
Plus solennels au cimetière public de Saint-Laurent-hors-les

urs. Comme le Cardinal appartenait à la Société de Jésus, son
corps a été reçu au cimetière par des membres de l'Ordre, etinhumé dans leur voûte auprès des Cardinaux Tarquini et
Franzelin. Le lendemain de la mort du Cardinal Pecci, ont ou
liou les cérémonies toujours imposantes de la béatification du
'élérable Ancina, sur le compte duquel quelques détails biogra-
Phiques ne manqueront pas d'intéresser.

Le nouveau bienheureux, ancien évêque de Saluces, est né à
o0sano, dans le Piémont, en 1545. Jeune encore, il fut envoyé

un France pour étudier, et subéquemment à l'Université dePadoue pour y compléter ses études médicales. Il devint peu
après un médecin renommé, non seulement dans la pratique deSol art, mais aussi dans la chaire d'enseignement qui lui avait
eté confiée a Turin. La mort de sa mère qu'il aimait tendrement,
changea le cours de ses idées et le décida a renoncer au brillant
avenir déjà ouvert devant lui, pour se consacrer à -Dieu. Il se
rendit donc à Rome, et après avoir suivi l'enseignement théolo-
gique du célèbre Bellarmin, il fut ordonné, et devint l'un des prê-



tres les plus zélés de Rome. Présenté par le Cardinal Baronius a
saint Philippe de Néri qui venait justement de fonder la Congre-
tion de l'Oratoire, il obtint en 1578 la faveur de faire partie de la
nouvelle communauté. S François de Sales qui se trouva à RýomeU
dans le même temps, a rendu au Père Ancina le glorieux témlO-

gnage d'être le plus exemplaire de tous les prêtres que comiptait
alors la ville des Papes. Après la mort de saint Philippe de Nér,
le Cardinal Baronius, supérieur génerai des Oratoriens, rappela
de Naples le Père Ancina, parce que le Pape Clément VII[ lii
avait fait connaître son intention de mettre ce dernier à la tête

de l'uu des diocèses du Nord de l'Italie.

En apprenant cette nouvelle l'humble serviteur de Dieu laisa
Rome immédiatement ; mais sur l'ordre du Pape il revint sur SeS

pas, et fut forcé d'accepter l'évêché de S:luces en 1602. Il airait

été le modèle des évêques comme il avait été le modèle des prêtre'i
si un misérable, qu'il avait paternellement averti de mettre fin i

sa vie scandaleuse, n'avait abrégé sa carrière en 1 empoisonlnan t

Ce saint évêque mourut le 31 noût 1604, et les nombren mira
cels opérés depuis par son Intercession, lui ont mérité les he"
neurs ddnt il vient d'être l'objet.

ALEEMAGNE

L'empereur d'Al leimagne est entré dans une voie qui rne Pet
manquer de réjouir tous ses sujets, et les catholiques en particlier
On sait, on effet, qu'il vient de lancer une invitation au' puis
sances voisines, pour les réunir en un congrès social internation
Le Centre allemand a acclamé le projet impérial, la presse S•
montre favorable, et le Cardinal Manning ne lui marchando P
ses éloges: " Je considère cet acte impérial, a t-il écrit, comme ,

plus sage et le plus digne de tous ceux qui ont émané j"sqU
présent de l'initiative des souverains de notre époque, L'em?
reur Guillaume a prouvé qu'il est un véritable homme d'Etat

Il est bien permis d'applaudir, puisque le but poursui alfile
l'Empereur d'Allemagne concorde avec celui que le Pape
è l'attention des catholiques, et est éminemment propre à tere
ser les idées chrétiennes et catholiques. La semence jetée en

,par Léon XIII, commence déjà à produire ses fruits. eit

Cette campagne sociale sera-t-elle menée à bonne fin ? On P3

l'espérer, malgré les nombreuses difficultés qu'elle présen
Quoiqu'il en soit, le gouvernement marche sans rer
arrière, et déjà le Conseil d'Etat chargé de préparer la légisia
nonvelle, a tenu sa première séance.

468 LA SEMAINE RELIGIEUSE
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Les catholiques ont toutes les garanties désirables, pui-sque
l'on compte, dan- c;e Cons.eil d'Etat : les Archevêques de Cologne
et de Breslau, le buron Hüne auquel revient l'honneur davoir
fait adopter la motion en faveur des séminaristes catholique', le
général Loë,, le due de :Ratibor, etc. Evidemment, le Kulturkamf
est condamné, quand on voit le seul homme qi pulsse maintenir
ce regime néfaste, faire appel au concours de lise cathofique
pour assurer le triomphe de sa politique soc1aIe ; et quand on
l'entend dire aux cadets de l'armée: "il faut faire une part plus
large à l'enseignement de la religion; les futurs officiers devraient
être élevés dans la crainte du Seigneur et les joies de lwoi ".
Puisse ce jeune empereur comprendre de plus en plus seà devoirs
et ses intérêts, et marcher résolument dans la voie où il vient de
faire un premier pas *

Ne quittons pas.l'Allemagne sans mentionner deux faits très
significatifs. On se rappelle que le chef du Centre, M. Windthorat,
lors de son jubilé, avait manifesté l'intention de consacrer le pro-
duit de tous les cadeaux qui lui ont été offerts à l'érection d'une
nouvelle église, dans la capitale du Hanovre. Comme la somme
recueillie s'est trouvée insuffisante, le gouvernement du Hanóvre
a fourni la balance nécessaire pour l'achèvement decette basilique
dédiée à la Sainte Vierge.

On sait aussi qu'en vertu des lois de mai de nombreux mem-
bres du clergé, de nombroues églises catholiques, virent, leurs
biens et traitements mis sous séquestre, En bien ! le gouverne-
ment du royaume de Prusse va présenter à la Chambre prussienne
un projet de loi, pour donner à ces sommes, qui représentent qua.
tre millions de piastres, une destination conforme aux voux des
catholiques. Si.nons mentionnons ce fait, c'est parcequ'il est au
crédit d'une Chambre en majorité protestante. La restitution de
biens volé. n'est pas én soi un acte béroïque, et encore moins -
quand elle est lu fait d'une députation- en grande majorité catholi-
que.

. ANGLETERRE.

L'Angleterre est aussi en frais de perfectionner sa législation
ouvrière, et d'adoucir le régime de fer -alinel l'Irlande est sou-
mise depuis, trop longtemps. En effet, le disdours du trône annonce
que les tenanciers irlandais seront aidés par le gouvernementi
dans le rachat des fermeà qu'ils occupent; et il promet à cette ile
infortunée un gouvernement local qui devra contribuer grande-
ment à ramener la paix.-
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CANADA

En parlant de l'Angleterre. disona un mot du Canada, l'une de
ses plus importantes colonies. Tout n'y est pas rose dans le mo-
ment actuel, et si une main ferme n'arrête bientôt lé courant
persécuteur qui s'affirme avec une audace inouïe contre l'élément
français et catholique, la Confédération canadienne pourrait bien
sombrer dans la tourmente. L'bolition de la langue française
dans la législature des. Territoires du Nord Ouest est virtuelle,
ment décrétée. La province de Manitoba vient d'en faire autant,
et se propose môme d'abolir le système des écoles sépitrées, sans
lequel il ne peut y avoir de paix entre les différentes natic Alités.

.De plus, les Communes du Canada viennent malheureusement
de concéder l'existence légale aux Orangites, qui n'ont jamais
été qu'un brandon de discorde parmi nyus; et que l'on retrouve au
fond de tou les mouvements dirigés.conire tout ce qui est catho-
lique et français. Bref, il est impossible de refuser plus longtemps
de l'admettre, nous ne sommes pai en présence d'und simple
explosion de fanatisme, mais d'une véritablmp capagne dont le
but ne saurait plus faire de doutes.

Si les Canadiens Français n'ont pas assez de patriotisme pour
oublier leurs divisions et se ranger sous le même drapeau, lorsque
leurs libertés les plus chéres sont menacées ; s'ils n'ont plus
d'hommes de la trempe de ceux qui ont fait les luttes glorieuses
du passé ; s'ils n'ont plus en eux-mêmes cette foi qui ne connait
pas d'obstacles, il leur faut renoncer à la mission que la Providence
semble pourtant leur avoir assignée sur ce coin de terre. . S'ils
succombent, ils auront été eux-mêmes, plus que les assaillants, les
artisans de leur défaite.

'Les palmes de la chapelle pontificale.

Tous les ans, le dimanche des Rameaux, une palme, d'un très
beau travail, est offerte au Souverain Pontife par le représentant
de la famille Bresca de San-Remo. Cette famille a le privilège,
depuis le Pontificat de Sixte-Quint, de fournir tous les ans les pal-
mes nécessaires' pour la chapelle pontificalé, le dimanches des Ra-

.meaux. (1) Elle dQitte privilège au courage, pour ne pas dire à
l'audace de l'un de ses anetres, qui ge trouvait sur 4a place do
Saint-Pierre au momnent où l'on élevait le magnifique obélisque
qui la décore. En -oyant les cordes des cabestans se détendre

(1) Sixte-Quint régna de 1585 f1590.
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ffoo8 le poida 43 l'immense znQflOlithe et prêtes à s'enflammer par
suite du frottetiente le jeuno Breaca cria d'une voix foi'té: .Âcgua
o<Ue tcorde, mouillez kes xrdeq, ce qui fut aussitôt fait, et 1'obéli8que,
qui commançait dÉijà à fléchir, remonta de lui-mOrne par le seul
effet -do la tension dos cordes mouillées et se posqa mjestueusement
ýfflr le piédestal qui lui était prépnré, Le jeune ae San ]Romno ftt
aussit&t arrêté, le Pape Sixte-Qàint ayant défendu. sous peine de
mort de pvoférer le moindre cri pendant la~ diflicile opdration
dui placement de l'obélisque. Conduit devant le 8 *oaverain Pontifa,
le jeune &CSca, qui était venu à R- "me pour y von tre des palmes,
,obtint ann seulemnent la grêce '-de la vio,.inais reçut encore, on
r.écompeasede sS, courage et de son opportune sugg9stioeile pri-
1Vilge pour lui et ses descendants de fournir tous les ans les pal-
une3 nécessaires à la chapelle poritfficale pour le dimanche des Ra-

Aetion de grâces à !Saint Joseph.

A. M. le Rédacteur de la 'I.SemMie ReZUgeuse" de Québ~ec.

.6 mars 1890.
Monsieur,

Je0 viens avec joie sollter Une pdtlto plaCe ;lans votre Semaine
Re1Ugie&sýe, pour dire tout haut merci à SaizttJoseph.

Mosi père ayant été atteint gravement de la grippe, et craigneant
que cette maladie n'eût des suites funestes, je mn'adretsai à. Saint
Joseph et je fgg exaucée. pLait de temps après, une* nouvelle
attaque de cet te mêmie mittadie' le menaça d'une rechûte fatale.
Dlans. cette perplexité, ne sachant que f7ire, j"eus de nouveau re-
cours â Saint Josepth, et je promis de .fairô publier cette faveur
dans la sernaie ReNqiiea.se, si elIé i'était accordée. Ce grandý
protecteur a daigné exaucer ma'prière et 'ehdre la zaintê à celui
qui n"est.%i chero u '

LE BJLL DES ORANGISTES.

Lep protde loi accordant l'existemne corporative aux OrangisteEz,
dans toute la Confédération, a été voté. le 3 du mois courant, par
!es Communes du Canada; 86 d4puté., ont voté pour, et Ci contre.
Parmi les oppô,-ants, on compte trois ministres : Sir Hl. L. Lange-
'vin, Sir John Thompson- et Sir A. P. Caron. Quatre ministres se
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sont abstoqusy savoir: MM. Côlby, Costigan, Ohapleau et Tupp er.
Cinq ministres ont voté pour la bill: Sir John MacDonald, Mil..
Dewdney, Foster, Ulaggart et Carlip~g. Un député catlholique
d'Ontario, M. Dawson> a voté pour- le bill. Plusieurs députés Ca-
tholiques ainsi que plusieuris députés protestants, repr'ésentant des
comtés en majorité catholiques, ont cru pouvoir s'abstenir do
voter.,

L'"TJniversité de Louvain.

L *e nombre des étudiants inscrits à Il'niversit6 de Louvain, en-
1888-89, s'est 6levê.à 1824, dont 1708 Belges et 116 étrangers.

Ces inscriptions se partagent commo.suit: théo'og(zie, 3; droit,
349 ; médecine, 408: philosophie et lettres, 205 ; science, 344;
édoles spéc-Xale-je 200; agronomie, 150..

Pour se faire une idée du chemin pýrcouru, il euffit do jeter un
regard en arrière, de dix en dix anis. En 1834-35, année de sa
fondation, il y avait A ]LouvDin 86 étudiants ; on 1838.39,,465; on
1848-49, 546 ; on 1858.59, '154; on 1868-69, 849; on 1878-79,
1>340; aujourd'hui, 1,824.

« C'est l'Université catholique do Louvaisi, dit le Courrier do,
Bruxelles, qui a formé coi générations do vaillants luttenreaqui ont
détruit l'influen 'ce des idées libérales trop longtemps prépondé-
rantes dans notre pays. 1)

L'annuaire pontifical pour 1890.

Le doyen d'âge du Sacré - Collège est actuellement Son Em
Houri Newman, qui a~90 ans ; le doyen, par la création,, est
l'Emme Mertel, qui compte 32 ans de cardinalat. Mais la dignité
de doyen d.o tout le Sacré Col lège revient de droit là S. Em. Mo-
nacoLa Valotta, premier cardinal de l'Ordre des Evéquos par la
date de sa création, le 13 mars 1868. il a 22 ans de cardinalat

Après les six cardinaux de l'Ordre des Evêqpe.-, viennent les
cardinauxl do l'Ordre des Prêtres. Leur nombi e est aujourà'hui
de 44. ly a 13 cardinaux de !'Ordre des Diacres, et enfin 2 rés;er-
vés în petto au dernier Consistoire :cela fait en tout 65 cardinaux,
de Forte qu'il reste cinq chapeaux vacants pour le plenum du Sacié-
Collège, qui est de 70 membré.

Sous le rapport de l'âge, il y a dans le Sénat de l'Eglise 1 nonagé-
naire, 6 octogénaîires, 20 septuagiénaires, 22 sexügénaires, 10 quir.-
qnagénaires, et seulement quatre cardinaux qài n'ont pas,àtteint
cinquante -uns.
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Sous le rapport de la nationalité, il y- a mainterant dans. le
Sacré-Collège 5 oardiaux romains, 28 italiens, et3O0 appartenant
aux diffélrentes nations.

Il y a actuellement 13 sièges patriarcftux, 189 sièges ai'chiépis-
copaux, 102 sièges' épiscopaux.

Léon XIII a érigé: :1 patriarcat, 22 archevécJbés, 62 éOhès, 40
vicariats et une délégation apostolique, 15 préfeetures sipo8toIiqtues;
en tout 14P nouveaux titres qui marqulent l'heureux développe-
mient de la hiérarchie sous le pontificat actuel.

LES SOCIÉ'TÉS:BIBL-IQUES.

Un ministre protestant, M. Sainton, vient de publier unita-
vail qui démontre que les sommes recueillies pendant Patine
1888, par 14 Sopiét&4s Bibliques, ont atteint le chiffre de 31,111,21D
francs. Ce qui fait un, peu plus de '7 millions do piastres. En'
voici la liste .

Société de la Propagande (protestante) ........ .. $ 83,466,6M0
ici des Frères Moraves........................143001000

cc baptiste Anglaise0.........................1, 894.470
de Londres....... .4.. .. .. .. .. . . . .. 3,1213500

" .4riglie ...e............ ..... 53,'T
" Américaine (Boston)..........0........33M,50

de l'Union baptiste américaine ...... .2,093,960
<le Bâle.............................. 900,000
Wesleyenne...................381296)680

tgde Péglise presbytérienno (E. I.)........38,121,800
" " " Méthodiste ~E"..... 4,133,720ý

*presbytérienne (Atigi.).... ..... 1,413,370
" " libre d'Ecosse,......... ... 2)Q953320

" pour l'intérieur de la Chine ........... 800,00e

Total......$ 37,111,210
Comme ily a n etied e ociétés, on peut, sanîs eýragé-

ration, supposer que ieur budget annuel atteint plus de 50 muil-
lions do francs. Il n'est donc pas étonnant qu'avec de pareilles
ressources, les émissaires du prot' stiantiqie sèment l'argent sur
leur passage, et~ qu'en entretienne une armée de colporteurs de
Bibles et de prédicants qui font la traite des âmes, non seulement
chez les païens; mais même dans les pays catholiques. La seuler
cho.ze qui étonne, c'esït que tant nT on fasse pas plus de pro,,é-
lytes.



4es iMMousfeS râ'sources fournies~ aux missions protestantes par
leR sociétés bibliques, font comprendre aussi leu préférenees du
ministre pro.testant pout la carrière de missionnaire. Danis cette
position, il est en même tomps agent du gouvernement et agent
dei sociétés religieuses, et touchVe par conséquent deqx balaires.
Son traitement varie Buivant ses aptitudes et ses exigences. Le
prix est débattu d'avance, et t.oujouris fort élevé. On lui donne
quelqulefoip, 12) 15, 20 et 30.000 francs par an, 'et jamaisi moins
de 10,000. La preuve de ce dernier fait, c'est qu'un évêque angli-
can déplorait dans les ternies suivants l'état précaire dui clçrgé
protestant on Angleterre: <Il y a des pasteurs, disait-il, dont le
traitement ne dépasse pas 10,00 francs 1" ol pouirquoi,
ajoutait-il naïv~ement, les jeunes qui se destinent au pastorat, en
présence d'un traitement aifssi in.suffiant; préfèrent le service des
missions, et laissent en souffrance celui de la mère patrie. " Tout
se résume done, à une question d'argent; et ceci est ogiquo pour
un protetstant, puisque,d'après*hli, 1la foi seule est nécessaire lieur
gagner le ciel. Or, cette foi, comm:e il'peut la trouver partout,
il préfère aller la chercher dans les postes hucratifs.

Le Saaveur, en envoyant ses di.sciples prêcher, leur a dit$ '.ý NeL
portez ni or, ni argent, ni monnaie dans vos ceintures, ni sac pour
le voyage, ni deux habits, ni souliers, ni bâtons, car l'ouvrier est
digne de r-a nourriture. " La malle actuelle des ministres protes-
tants n'est pas ausjsi simplifiéle, sans parler du traitement. Pour-
tant, dans l'église dite réformée, le principe fondamental et: la
Bible, toute la Bible et rien que"la Bible.

L~es Langues Nationales.

.la Diète et aux Délégations de l'Autriche, les députés de
toutes les nationalités se servent presqu'exclusivement de la lin-
gue alleman~de, quoiqu'ils aient le droit d'y parler leur propre
langue, au risque de ne pas étre compris.

Aux Parlements des provinces de l'Autriche, dans les cours de
justice -i nférieures, etc., les langues des nu îtionalit4s n ron alleman-
desi doivent occuper, d'après la loi, une place oonforme 'aux besoins
des habitants. Ainsi, en Bohême, les langues du pays sont :',alle-
mand et le tchèque ; en. Moravie, même chose ; au Tyr.ol, ce sont
l'italien et l'allemand : en Dalmatie, ce -sent le slave et l'italien.
Mais l'application de ce droit national. rencontre des résistances,
et c'est le sujet-des lattes de parti dans les Parloments provinciaux.
Les Inttes des Rutbèt&es3 on Galicie, des Slaves du Sud dans pli-
bieurs petites provinces :de l'Autriche méridionale, contre l'oppres-
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sien nationale par les Polonais et les Italiens, sont tragiqàes. Après
avoir été privées de leurs coutumes et de leurs droits nationaux,
ces populations tiennent à garder le dernier bien national qu'on-
leur a laissé, leur langue maternelle. Ils veulent avec raison
cultiver et développer ce dernier lien avec un passé souvent glo-
rieux. C'est une aspiration digne d'égards, et qui ne dépasserait
jamais les limites voulues par l'unité de l'État, si on ne la surrex-
citait à force de vouloir la supprimer injustement.

Les mêmes causes produiront lesý nêmes effets au Canada sur la
question de toute langue nationale reconnue par la loi, et parlée
par uno partie considérable de la population.

BIBLIOGRAPHIE

Pratique de la vraie dévotion envers Saint Joseph.

Un beau vol. in-18, 360 pages avec vignettes et encadrements
rouges. Prix franco 2 fre. Relié. en percaline anglaise, tranches
rouges, 2,75. A la librairie Casterman, à Tournai (Belgique) et
Paris, rue Bonaparte, 66.

L'autour a réuni dans cet ouvrage, destiné au= serviteurs de
Bifnt Joseph, los plus belles prières composées en son honneur et
les pratiques de dévotion envers le saint Patriarche, approuvées
et proposées par 1'Bglise. A ces prières et à ces pratiques pieuses
le R. P. Faure a ajouté une série de méditations tur la Vie et les
vertus du saint Epoux de Marie, pour une .Neuvaine, pour lExer-
cice des Sept Dimanches ou des Sept Douleurs et Allégresses et pour
le MoIs DE SAINT J OsEPK.

Ces méditations ou entretiens, pour chaque jour du mois de saint
Joseph, suivis d'exemples choisis et très intéressants, présentent
successivement à notre imitation les vertus admirables du saint
Patriarche de Nazareth, modèle des chrétiens qui vivent au mi-
lieu du monde, et modèle en pneme temps des religieux et des
religieuses, dans toute la perfection de leur état.

Ainsi, dans un seul et mèmé livre, le plus complet de tous ent
qui existent en l'honneur du saint Patriarehe, les âmes dévouées
à saint Joseph trouveront tout ce qu'elles peuvent désirer pour
honorer ce grand saint et satisfaire leur dévotion elhvers lui, et
elles auront en même temps, comme sujets de méditation ou
pieuses lecturep, une histoire intéressante et détaillée de la Vie
du saint Patriarche, d'après l'Evangile, la Tradition et les Révé-
lations des saints, et tout l'enseignement de la théologie et des
saints Pères sur les vertus, la gloire et le pouvoir de saint Joseph.
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Nos remerciements à M. J. A. Langlais pour l'envoi d'une bro.
chure intitulée : " Poir l'rlande ", par M. l'abbé Emile Piché,
prêtre canadien, résidant en Irlande depuis cinq ans. Ce travail,
fort bien fait, est un- plaidoyer 'n faveur de la cause irlandaise.
Il honore d'autant plus l'auteur, que la masse des Irlandais qui
viennent résider au Canada, au lieu de fair'e cause commune avec
les Canadiens-français, préfèrent trop souvent marcher avec les
compatriotes de ceux qui ne savent que forger des chaîtes pour
leur malheureuse patrie.

Le schisme vieux-catholique.

Ce schisme, comme tous ses prédécesteurs, a vécu ; et l'Eglise
n'en continue pas moins sa miss.on divine. Une fois de plus s'est
réalisée la promesse de Jésis-Christ: C les portes de l'enfer ne
prévaudront jamais contre mon église."

- Puisque cette secte est bien trépatsée, rappelons brièvement sa
trite histoire, qui fournit plus d'un enseignement.

On se rappelle que le dogme de l'infaillibilité papale a été pro-
clamé le 18 juillet 1870, par le concile du Vatican. La plupart
des év6ques et des théologiens du monde entier reconnurent dès
le commencemeùt que cette croyance était cbnforme à la tradi.
tion cathÔlique; mais un certain nombre furent d'avis que le
moment opportun de la définir n'était pas encore arrivé. Presque
tous les évêques allemands et hongrois, au nombre de 32, parta-
geaient cette dernière opinion.

Cependant la définition une fois promulguée, la soumission de
l'épiscopat fut générale. Seuls, quelques professeurs allemands de
théologie refusèrent de se soumettre et organisèrent les opposants
en église; ils prirent le nom de vieux-tatholiques et réuiirent en
septembre -1871, dans la capitale de la Bavière, un congrès dans
iequel fut lu et approuvé un programme, qui protestait contre
l'infaillibilité pontificale, professait pour l'Etat un véritable
Üulte, invoquait le concours de l'autorité civile pour la formation
du clergé, décidait la création de paroisses de vieux catholiques,
et demandait, en termes peu déguisés, la proscription de la Com-
pagnie de Jésus. Peu après, on donnait pour chef à la nouvelle
église un des principaux fauteurs du mouvement, le Dr Reinkons,
à qui on décerna le titre d'évêque. Teile est, en quelques mots,
l'origine du schisme vieux-catholique.

Le mot d'ordre de la secte fat que 1'infaillibilité pontificale
était une menaee pour l'Allemagne, tant au point de vue politique
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que scientifique. On voulait sans doute, par cette tactique, se
ménager le puissant concours du bras séculier. Dans le même
temps, les catholiques d'Allemagne flairant les événements qui se
préparaient, const,tuaient au sein du parlement lafraction du
Centre, dont le programme était : la défense de la liberté reli-
gieuse et du caractère chrétien des écoles. Depuis, le centre Aile-
mand n'a cessé de monter la garde auprès de ce patrimoine sacré,
et nous verrons» plus loin les prodiges de valeur qu'il a aceom-
plis, et comme il a réussi à entraver la marche de l'ennemi quand,
il ne l'a pas fait reculer.

Ce derniervenait à peine de s'organiser, que le gouvernement
virant de bord se mit à la tête du parti hostile aux catholiques,
prit les vieux catholiques sous sa protection, supprima la divi-
sien du culte catholique ru ministère des cultes, et naturellement
dénonça avec fureur la formation du Centre.

Il est encore difficile aujourd'hui de donner la véritable cause
qui, en 1871, a fait entrer le gouvernement dans une voie aussi
malheureuse.

Plusieurs fois l'empereur Guillaume et le prince de Bismarck
ont laissé entendre que le gouvernement s'était ému des pouvoirs
que le dogme de l'infaillibilité attribuait à la Papauté et du des-
sein qu'aurait eu la fraction du Centre de créer au sein de l'Etat
allemand une sorte de second fltat. Telles sont les deux causes
que l'on donnait officiellemeint, pour masquer probablement la vé-
ritable cause, encore moins avouable, en effet. Ces deux person-
nages connaissaient mieux le dogme qui venait d'être proclamé, et
le patriotisme des hommes qui faisaient partie du Centre.

Il est donc plus probable que le prince de Bismark a cru les
circonstances favorab!es pour la création d'une église nationale,
indépendanto du Chef de la Catholicité, toute entière au service
du nouvel empire. L'église vieille-cutholique venait de se mettre
surle marché comme église d'Eta, -déclarait vouloir marcher sous
la houlette de l'autorité civile, et un instant on avait pu croire
qu'elle entraînerait une fraction notable des catholiques.

Pourquoi M. de Bismark n'aurait-il pas fait le rêve de Perrette
dont il subit maintenant les mécomotes ?

Faisons en gros l'inventaire de ces derniers. Son église natio-
nale, dont les fondements reposaient sur l'argile, 'est affaissée
dans la boue, sans que l'or ait pu la maintenir. Les paroisses
voient revenir le vrai curé ; les évêques remontent tour à tour
sur leur trône; les religieux rentrent pans faire de bruit, et on les
laisse se réiÙstaller sans protester. E'influence de l'8glise péné-
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tie une seconde fois dans l'école, dans l'armée et les masses ; les
séminaristes jouissent presque de l'immunité pleine et entière au
sujet du service militaire. Fait encore plus étonnant ! Le Centre,
ou le parti catholique, ce qui est la même chose, dénoncé hier en.
core comme rebelle ennemi de l'empire, a conquis l'estime même
de ceux qui le donnaient en pâture aux aboyeurs, et; dans la per-
sonne de son president qui vient de mourir, l'empereur a recon.
nu un patriotisme aussi profond qu'éclairé. Sans doute, la législa.
tien inique n'est pas rayée des statuts, et les catholiques ne jouis.
sent pas encore de leurs anciens droits i mais au moine, le modus
vivendi actuel est un grand pas fait dans la bonne voie. On ne
doit pas s'attendre que l'orgueilleux qui a hissé le drapeau du
Kulturkampf, le ronde à l'adverspire en lui disant : tu as vaincu.
Non I ce serait trop demander à sa vertu. Il baisse le pavillon de
la persécution, mais par degrés, sans faire semblant de rien et en
détournant l'attention publique, autant que faire se peut. Qu'im-
porte après tout I Le cerclo légal de l'activité catholique s'élar.
git peu à peu, il embrassera bientôt dans sa circonférence l'Alle-
magne entière ; et ces heureux résultats sont l'ouvre du Centre et
des Congrès catholiques.

PETITES CHRONIQUES

M. l'abbé J. E. Roy, prêtre auxiliaire du Séminaire de Qnébec,
a accepté la direction d'une paroisse canadienne à Hartford, Con-
necticut ; et M. T. M. Labrecque, direnteur du Grand Séminaire,
le remplace comme Professeur de Rhétorique, tout en continuant
à remplir ses anciennes fonctions. M. l'abbé O. Mathieu sera tem-
porairemeit Préfet des Etudes.

La ville de New-York peut.justement être considérée comme
une ville catholique : elle possède, en effet, 80 églises catholiques,
où il se dit chaque dimanche 392 messes. Ces églises peuvent
contenir 411,700 personnes assises et 146,470 debout ; ce qui fait
un total de 558,.110 catholiques qui, à une môme heure, peuvent
remplir leurs deyoirs religieux.

A l'occasion du treizième centenaire de l'élection au souverain
pontificat de saint Grégoire-le-Grand, le grand réformateur de la
liturgie, on a résolu à Rome de convoquer cette année, aux pieds
du Souverain-Pontife, un Congrès international des scionces et des
arts liturgiques.
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